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Huissignies, ses cours d’eau et ses ponts 

 

Le village est traversé par plusieurs cours d’eau : La Hunelle, le Fossé Piquet et 

le Barbechin. 

 

Commençons par la Hunelle… 

Son nom est ancien et assez difficile à préciser. Selon l’Abbé Demeuldre, son 

nom signifierait « petit cours d’eau ». On la retrouve dans le plan Popp de 1850.  

Elle prend sa source au mieux-dit « Fontaine Claire » aux Ecacheries , se gonfle 

de plusieurs sources et ruisseaux au travers du bois de Beloeil et finit dans les 

bassins du château. Il paraîtrait que, du temps passé, lorsque les douves et 

Neptume menaçaient de déborder, « eul Prince de Ligne ouvreu les vannes et 

lâchwô les yeaux, qui inondintent Hunchegnies ». A sa sortie du château, à la rue 

de la Hunelle, une petite chute d’eau chute faisait tourner la roue du « tordoir » 

et aussi celles des moulins à eau de Beloeil. Elle continue son chemin au Petit 

Canteleu et vient longer l’ancienne tannerie en décrivant quelques méandres… 

 

 
 

Au XIII siècle, l’Abbaye de Vicogne, alors propriétaire d’une partie de 

Huissignies, décide de faire construire un moulin à eau sur la Hunelle. Les moines 

modifient le cours du ruisseau pour créer un débit suffisant (afin d’actionner la 

roue du moulin), supprimant les méandres de la Hunelle.  
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Petites notes :  

- Lors des fortes pluies, la Hunelle reprend son tracé d’origine et inonde 

prés et cultures sur son chemin entre Beloeil et le Moulin  

- Depuis la démarcation cadastrale de 1837, la Hunelle sépare les 

territoires de Ladeuze et de Huissignies. La rive droite de la Hunelle se 

trouve sur Ladeuze, la rive gauche sur Huissignies. 

Au Pont Birique (croisement des rues de la Quemogne , Melsens et de l’Eglise), la 

Hunelle est rejointe par le Barbechin et, au Pont-à-Chênes, par le fossé Piquet . 

Elle reprend ensuite son cours et ses méandres entre l’ancienne gare de 

Huissignies/ Ladeuze et les Etablissements à Ladeuze. La Hunelle continue son 

chemin pour finir par se jeter dans la Dendre orientale à Maffle. 

 

Deux cours d’eau viennent grossir les eaux de la Hunelle sur le territoire de 

Huissignies : le Barbechin qui prend sa source derrière les Ets Lambert, le Fossé 

Piquet prenant ses sources aux lieux-dit « La Cannanelette » et dans le bas de 

« l’Enfer ». 

  

Le Fossé Piquet,  

C’est un affluent de gauche de la Hunelle. Son nom (qui provient 

vraisemblablement du nom d’un voisin du ruisseau) se retrouve déjà dans 

différents actes de 1375 à 1762.  

 

On identifie souvent deux sources au Fossé Piquet : au lieu-dit « La 

Cannanelette » à la gauche de la Djeffe montante et dans la cuvette du lieu-dit 

« Enfer », là-bas dans les champs. La rencontre des deux sources se fait près du 

lieu-dit « Fourassart », au fond de la rue des Culots.  

 

Le Fossé Piquet entre donc dans le village à la rue des Culots et coule à partir du 

début de rue Ludger Lapoulle sous aqueduc jusqu’à la « Piedsente du Pont Goret » 

(eul Piedsente Louis Titine).  Le « pont Goret » était l’ancien pont qui permettait 

le passage au-dessus du fossé en bas de la rue du même nom (devenue rue 

Joseph Lizon après la Seconde Guerre Mondiale).  

 

Le Fossé traverse ensuite la Couture des Bas Courtils à ciel ouvert pour arriver 

au bas de la rue Marcel Bernard, où il est couvert jusqu’à la rue des Hauts 

Arbres, à sa jonction avec la Hunelle. 



   

 
Office du Tourisme      Musée de la Vie Rurale 
de la Ville de Chièvres      28, rue Augustin Melsens 
Rue de St Ghislain, 16 - 7950 Chièvres    7950 Huissignies – Chièvres 
068/64 59 61       musee.vierurale@skynet.be  
www.otchievres.be      www.musee-huissignies.com   

Pour franchir le fossé au fond de la rue Marcel Bernard, on avait posé une grosse 

planche, c’est ce qu’on nommait « la Planque du Facq ». Cette planche devenue une 

pierre par la suite constituait un point de passage très fréquenté par tous les 

piétons de l’époque. Cette « Planque » disparu lors du tubage du ruisseau et 

l’élargissement de la rue en 1952. 

 

Le Fossé Piquet rejoint la Hunelle au « Pont à Chenne » (ou Pont-à-Chênes ou 

Pont du But) à la rue des Hauts Arbres. Ce pont délimite le territoire de Ladeuze 

et de Huissignies.  Pourquoi ce nom ? « Pont à chennes ou à fachennes ». Le 

passage de ce pont était autrefois difficile à la mauvaise saison. Pour aider à le 

franchir, on jetait de mètre en mètre des fagots de petit bois, dits en patois 

des fachennes.  

 
 

Le Barbechin (ou Babechin selon sa dénomination au XIVe siècle) 

 

Il prend sa source pas loin des anciens Etablissement Lambert (ou ACL ou 

Etablissements Houx pour les plus anciens). On le mentionne dès le XIVe siècle 

dans les registres de l’Abbaye de Vicogne 

 

Sur le Barbechin, nous trouvons plusieurs ponts : 

- le pont « du Barouse » à la rue de la Cour, là où on trouvait l’aubette, pour 

le paiement du passage des marchandises,  

- le pont « Birique » (Surnom de Pierre-Joseph Duquesne, ancien riverain de 

l’endroit) ou pont « Tin Du Bos » (nommé ainsi sur le Plan Poppe) près de 
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l’ancienne friterie (notez que la vieille pompe – hors d’usage -, qui servait 

pour abreuver les animaux, est toujours en place) 

- la « Planque Olivier » surplombant le ruisseau au sentier du même nom 

(derrière le Musée) 

 

Lors de fortes pluies ou à la fonte des neiges, les abords du ruisseau sont 

souvent inondés, en particulier, depuis derrière le musée jusqu’à la chasse du 

Moulin, où ses eaux se jettent dans la Hunelle.  Ces lieux étaient jadis les 

waréchaix du Barbechin, des biens communs constitués de plantis et de pâtures… 

 

                                                                                                                    Pour le MVRH, Delphine Goossens 

 

 


